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PRESENTATIO N

M. E . Pélagaud présente une monographie concernant le cirqu e
de Célaos, à l ' île de la Réunion .

Cet ouvrage est l'oeuvre de M . le IL r Mac Aulifhs . M . Pélagau d

en résume les principaux points dans les termes suivants :

MESSIEURS ,

J'ai reçu d'un ancien médecin de la marine établi depuis d e

longues années à Zanzibar d ' abord, puis à l'île Bourbon, et que
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j'ai beaucoup connu durant mon séjour dans cette colonie, un e

monographie du Cirque de Cilaos, au centre de l ' île de la Réunion ,

monographie qui m 'a paru devoir vous intéresser par les rensei-

gnements ethnographiques très curieux qu'elle contient . J'ai donc

pensé qu'il serait utile de vous en présenter une rapide analyse .

Deux mots d 'abord sur cette expression de « Cirque de Cilaos » ,

qui désigne un phénomène orographique dont les analogies avec l e

« Cirque de Gavarnie », par exemple, dans les Pyrénées, ne sont qu e

très lointaines .
L' île, Bourbon, prise dans son ensemble, a été formée par l a

juxtaposition ou plutôt par l ' enchevêtrement de deux massifs volca-

niques qui ont surgi, à des époques très différentes, des énorme s

profondeurs de l ' océan Indien . Au nord - ouest se trouve le massi f

ancien, formé de trachytes et de basaltes ; au sud-est, le massi f

récent, que domine un cratère encore ignivome, le Piton de l a

Fournaise. Ces deux massifs, sensiblement circulaires, se son t

pénétrés l ' un l 'autre jusqu ' à un intermontium central, l a

« Plaine des Cafres» , dont l'altitude moyenne dépasse 1700 mètres .

L ' île entière affecte donc la forme d ' un huit de chiffre, dont la tèt e

est tournée au sud-est, vers le pôle, et dont la boucle inférieur e

regarde l'équateur et Madagascar au nord-ouest . Les deux dépres-

sions centrales ont été peu à peu comblées par les apports de s

torrents et régularisées par les coulants littoraux qui embrassen t

File du sud-est au nord-ouest, suivant la direction de l ' alis é

austral, de façon à lui donner, en plan, la forme d ' un ovale presqu e

régulier . Son profil représente assez bien une pyramide tronquée à

double sommet . l ' un, celui du massif ancien, beaucoup plus consi-

dérable et plus élevé que l ' autre .

Le point central de ce massif, le Piton des Neiges, dont l a
triangulation rigoureuse n ' a point encore été faite, doit dépasser ,
d'après les observations que j ' ai faites avec grand soin lorsque j ' y
suis monté, 3300 mètres . Les évaluations des cartographes varien t
entre 3066 et 3600 mètres . Une série de . longues pentes, o u
plutôt de terrasses successives le rattachent, au sud, à l ' intermontiu m
de la Plaine des Cafres . Mais des trois autres côtés se creusent ,
autour de l'espèce de crête formée de phonolites et d'argiles volca-
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niques t multicolores dont se compose cet extréme sommet d e

File, trois gouffres énormes et béants qui se prolongent tous troi s

,jnsqu ' à la mer en une étroite et profonde fissure . Celui du nord o u

de Ma/'ale (source sulfureuse) est le plus petit et donne naissanc e

à la Rivière des Galets . Celui de l'est, de dimensions beaucoup plu s

vastes et plus régulièrement circulaires, est devenu célèbre sou s

le nom de Salcczie, par les eaux minérales qui sourdent en so n

centre et se réunissent à d 'autres pour former la Rivière du Mât .

Celui de l ' ouest est le plus vaste et porte le nom de Cilaos . Il es t

presque rigoureusement circulaire . On y pénètre par une étroit e

fissure ouverte entre des couches de basalte d'une hauteur verti-

gineuse, au fend de laquelle bouillonnent les eaux torrentueuses d e

la Rivière Saint-Etienne, la plus considérable de File ; sur u n

parcours de 35 kilomètres elle dévale d 'une hauteur de 1200

mètres, altitude moyenne du fond du cirque, extraordinairemen t

mamelunné d'ailleurs, et comme pétri de collines couvertes d'un e

végétation puissante et formé, s de matériaux détritiques arraché s

aux escarpements d'alentour et remaniés en mille façons par le s

eaux torrentielles des pluies tropicales . L'un des affluents de l a

rivière, le « Bras de grosses roches », qui sort de la base rnênr e

du Piton dei Neiges, est encombré de blocs de basalte roulés et

polis de plusieurs milliers de mètres cubes chacun . Ce sont le s

plus gros morceaux de pierre que j ' aie vus de ma vie, et les mono-

lithes d'Égypte et de Baalbech ne paraissent que des cailloux e n

comparaison, bien que certains de ces derniers dépassent 1000
mètres cubes . 'l'out autour de ce gouffre immense se dressent de s
parois verticales de basaltes sombres dont la crête dentelée atteint ,
du côté du Piton des Neiges, 1800 mètres à pic . L 'air est si calme

et si pur à ces hauteurs, les parois de basalte sont si sonores que, m e

trouvant un dimanche matin sur l 'extrême bord de ce gouffre
béant, j'entendais distinctement le chant des coqs et les conversa-

tions des baigneurs qui sortaient de la petite église de Cilaos
Cette espèce d ' oasis, complètement enfermée entre ces énorme s

montagnes, est célèbre par ses eaux thermales, qui ,jaillissent e n

abondance de la base du Piton des Neiges, à une température trè s

élevée . Après une étude géologique et orogénique approfondie du
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Piton des Neiges et des massifs voisins, j ' ai communiqué au Congrè s

de Reims de l ' Association française pour l ' avancement des science s

une notice établissant que dans cette île fissurée, fendillée e t

craquelée de toutes parts, il était matériellement impossible que

ces eaux chaudes remontassent à cette altitude énorme du sein de s

profondeurs sous-marines et que leur température provînt du feu

central qu ' une hypothèse insuffisamment étudiée prétend bouillon-

ner partout sous nos pieds ; tandis que leur thermalité s'expliquai t

le plus facilement du monde soit par leur filtration de haut en ba s

à travers des couches de basaltes encore chaudes enfouies à l'inté-

rieur du Piton des Neiges, soit mieux encore par des action s

chimiques provoquées par leur passage à travers lesdites couches .

Les mêmes observations m'ont conduit à rejeter absolumen t

l'hypothèse courante qui voit daus les trois grands cirques d u

massif ancien d'antiques cratères effondrés . Ces gouffres béants n e

sont pour moi que des vallées d'écartement, des accidents d e

dislocation achevés par des causes diluviennes - et les pluie s

d 'hivernage méritent à la lettre le nom de déluge - et produit s

par une poussée volcanique qui a surélevé d'au moins 200 mètres

tout le nord de File en le fissurant, en le craquelant comme un e

balle tirée dans une vitre, autour d'un centre de pression situé en

un point très voisin du Piton des Neiges actuel .

Quoi qu ' il en soit, cette rapide esquisse géogénigne m'a par u

nécessaire pour vous faire comprendre l'intérêt anthropologiqu e

qui s ' attache à une monographie exacte du grand cirque de Cilaos .

Cette espèce (le cuve, vaste et profonde, occupe une superficie

d 'environ 10 .000 hectares, et l ' on n'y pénètre que par un lon g

sentier si montueux et si tortueux qu'il est presque inaccessibl e

aux mulets eux-mêmes, et que tous les transports, y compris ceu x

des voyageurs, doivent s 'y faire à dos d 'homme ou de boeufs

porteurs . Naguère absolument désert et couvert d'impénétrable s

forêts, refuge des esclaves marrons, Cilaos a été peuplé et cultiv é

en partie, vers le premier tiers de ce siècle, par des créoles de rac e

française ou « petits -blancs », qui y ont trouvé un climat plus bea u

que celui de leur pays d'origine . Cette population présente cett e

particularité des plus rares, qu'elle vit là comme isolée du
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reste du monde, se multipliant entre elle et sur place, san s
s'accroître de nouveaux immigrants ni se mélanger avec le s
races noires et jaunes de toute nature, Africains, Malgaches ,
Indiens, Persans, Arabes, Annamit es et Chinois du Sud qu i
peuplent le reste de l'île, et que la rigueur - toute relativ e
- du climat arrête aux premières pentes des montagnes . Comm e
cette population est civilisée, connue, enregistrée et suivie par un
état civil très bien tenu et des recensements réguliers, elle présent e
un champ d « expériences excellent pour se rendre compte de ce qu e

devient la race française transportée sous le tropique austral et

livrée à elle-même sur un sol fertile, dont l 'altitude produit un
climat salubre et tempéré ,

Ce qu'elle devient, les données statistiques très précieuse s
recueillies par le Ir Mac Auleffe vont nous l 'apprendre - e t

ici je me bornerai à transcrire et à résumer son ouvrage :

Le recensemement de 1890 avait trouvé clans le cirque de Célao s

une population de	 2090 habitants .

Celui de 1898 y a enregistré	 2500

	

-

En huit ans, la population a donc augmenté de

	

410 habitants .
Dans la même période, il y a eu 770 naissances, comprenan t

352 garçons et 418 filles . Les décès, y compris 48 mort-nés, s e
sont élevés à 330, portant sur 119 hommes et 171 femmes .

Ces chiffres nous montrent une fois de plus l'action de cette grand e

loi bien connue de tous ceux qui ont habité les tropiques, à savoi r

la prédominance numérique du sexe féminin . Bien que l' altitude

compense la latitude et nous reporte, à raison de 100 mètres pour u n

degré -- proportion généralement admise - vers le 32 e parallèl e

austral, qui correspond comme climat à peu près au 40° boréal, ou

plutôt méditerranéen, il ne naît à Cilaos que 84 hommes pou r
100 femmes, autrement dit, lit) femmes pour 100 hommes .

La moyenne de la vie, calculée sur les sept années qui vont d e
1890 à 18t)7 est de 24,6 . Mais ce faible chiffre est dn à la morta-

lité excessive des enfants, car si l'on fait abstraction des décès
survenus avant l'âge d'un an, la moyenne atteint 31,8, et 39,67 s i
l'on retranche les décès des enfants au-dessous de 10 ans . Pour ce s
7 années d'observation, le D r Mac Auliffe a relevé 12 décès de sep-
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tuagénaires, 5 d'octogénaires et 3 de nonagénaires . Inutile d'ajou-

ter que ces trois dernières sont trois femmes .

Le mouvement de la population du cirque du dehors au dedan s

ou du dedans au dehors est à peu près négligeable . En effet, si o n

ajoute au chiffre du recensement de 1890 le nombre des naissan-

ces enregistrées jusqu 'en 1898, et qu 'on retranche les 330 décè s

survenus pendant ces huit ans, du total 2060 ainsi obtenu, la dif-

férence 2530 donne le nombre d ' habitants qu ' on aurait dit trouver

au dernier recensement . Il en résulte donc que 30 personnes seule -

ment ont quitté le cirque pendant ces huit années ; encore s ' agit -

il pour la plupart de malades qni sont descendus au chef-lieu d e

canton consulter un médecin - Cilaos n 'en possède que depui s

l'an dernier - et qui n'ont pas pu remonter .

On se marie jeune à Cilaos, les garçons entre 20 et 25 ans, le s

filles entre 16 et 18 ans . Voici la répartition des mariages pou r

cette même période de huit années :1890, 18 mariages ; i891, 13 ;

1892, 17 ; 1893, 22 ; 1894, 21 ; 1895, 16 ; 1896, 19 ; 1897, 8 ;

1898, 13 . Total, 147 mariages .

Les familles sont très nombreuses ; les femmes sont robustes, très

fécondes, très saines dans ce cirque où le thermomètre ne dépass e

jamais 26 degrés au-dessus de zéro, ni 4 au-dessous . Le D r Mac

A uliffe a soigné une femme de quarante-cinq ans qui avait onze enfants ,

quinze petits-enfants, et encore en sus deux orphelins adoptifs . Elles

s'emploient aux travaux des champs, qui se bornent dans le cirque a u

jardinage, aux cultures vivrières et à la basse-cour . Le corset leur

est inconnu, et c' est au tétanos infantile qu ' est principalement du e

la grande mortalité des nouveau-nés . Ce tétanos est causé, dit-on ,

par un contact trop étroit avec la terre, les maisons n'étant l a

plupart que des paillotes ou des cabanes de bois mal closes et sans

étages . Les enfants sont aussi décimés, pour la même cause, par le s

affections aiguës des bronches et des poumons et les maux d e

gorge . Néanmoins, les familles, nous l'avons vu, restent très nom-

breuses . Le gardien de la mairie compte 186 descendants en ligne

directe. Des parents de trente-deux à trente-cinq ans ont fré-

quemment déjà 7 ou 8 enfants . Lorsqu'on a fait, l'an dernier, la

sottise d'essayer l'application de la loi militaire à la colonie, on a
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trouvé, h l'appel des classes de 1895 et 1896, cinq fils Mués d e

familles de plus de 7 enfants, dans chacune de ces deux classes .

Mais cette belle fécondité va se trouver compromise par la con-

scription . Dès sa première apparition, les mariages ont diminué d e

moitié ; en tout cas, ils se feront à un àge plus avancé, et la nata-

lité s'en ressentira fatalement .

On peut dire d'une façon générale, que tous les habitants d e

Cilaos se marient entre parents, sans que la consanguinité produis e

aucune tare . An Conseil de revision, le D r 'l'hérond, chargé du

recrutement, déclare que la majeure partie des conscrits de l a

colonie sont physiquement impropres au service militaire ; mais i l

fait au contraire l'éloge des jeunes gens de Cilaos, et des cirque s

voisins, de taille moyenne et bien prise, à poitrine développée ,

robustes et vigoureux . Pourtant . le Mac A ulilfe a tenu à raire l e

recensement des infirmes du cirque, et il en a trouvé 26 sur le s

2500 habitants, soit 8 sourds-muets, dont 5 de la même famille e t

2 autres avec les mains palmées, 1 cul-de-, jatte, 4 becs de lièvre ,

6 goitreux, 2 idiots, 2 cas de cécité congénitale et 3 arrêts de déve-

loppement . C'est une proportion d'environ 1 pour 100, qu'il m e

parait dès lors téméraire d'attribuer à la consanguinité .

Le cirque ne tonnait pas de maladies propres . Les eaux étant

absolument pures, la fièvre typhoïde est très rare . Les cas de goi-

tre ont été attribués par quelques médecins à certaines sources

magnésiennes . La lièvre intermittente à quinine, ou malaria d e

Bombay, qui désole toute File, n'y a pas encore pénétré, mai s

s'est arrêtée à l'entrée des gorges qui y conduisent . La tuberculose

pulmonaire y est inconnue ; enfin, la simplicité des moeurs et l'es-

pèce d'isolement oh s'y trouvent les habitants n'y ont laissé impor-

ter ni la syphilis, ni la blennorragie .

Je m'arrête ici, Messieurs, dans le résumé de la monographie d u

D' Max Auli11'e que j'ai pensé devoir vous intéresser, car la suit e

(le ce remarquable travail se borne à des questions de médecine e t

de thérapeutique locales pures, à des discussions sur l'origine et l a

nature des lièvres intermittentes sous les tropiques, à leur mode

de propagation par les moustiques, toutes choses qui échappent à

ma compétence ; je tiens d'ailleurs l'ouvrage à la disposition de
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ceux d'entre vous qui désireraient approfondir ces études . Mais ,j'a i

pensé que notre Société devait accorder un instant d'attention au x
travaux d'un praticien qui, malgré trente-cinq ou quarante ans d e
séjour aux colonies, ne s'est pas laissé, comme tant d'autres, ané-

mier intellectuellement et moralement par la molle existence e t

l ' énervant climat des tropiques, mais qui trouve encore la forc e

de mettre à profit ses vacances clans une des stations thermales d e

son beau pays d'élection, pour rédiger des études aussi utiles qu e

profitables, avec toute la rigueur et l'abondance de docnmentatio n

nécessaires aux sciences d'observation .

J'ai rapporté de ce merveilleux cirque de Cilaos quelques tro p

rares photographies que je vais faire passer sous vos yeux, et qu i

vous aideront peut-être à vous faire une idée lointaine de ces site s

grandioses et de l'incomparable majesté de ces sombres et gigan-

tesques escarpements .

Mais ce que nulle parole et nul dessin ne peut vous faire

soupçonner, c'est la magie souveraine de la lumière d'azur qui bai-

gne comme d'une vapeur argentée les verts multicolores des forêt s
vierges, le violet sombre et pourpré des falaises de basalte ,

l'écume éblouissante des torrents ; c'est la blancheur du roi solei l
qui plane au zénith sur ces courtines d'azur étincelant, c'est l e
calme et le silence de l'atmosphère, c'est le parfum pénétrant de s
orchidées et des plantes à essences, c'est la poésie des hautes cimes ,

solitaires et puissantes comme aux premiers jours de la création ,

c'est la majesté sans pareille de l'Océan désert, dont la nappe bleu e
fait cuvette autour de l ' île en fleurs et se confond dans un lumineu x
horizon avec l 'azur foncé des cieux sans bornes . Aucune langu e
humaine ne peut dire de pareilles choses, et celui qui les a contem-

pléeset comprises en garde au fond du coeur un éternel regret .




